Français – Écriture — CM1 — Période 4
Écrire le journal d'un personnage : un écrit de fiction documenté
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de français cycle 3, CM1 : produire des écrits variés ; écrire à partir d'un modèle et de documents ; réviser et améliorer son texte ; prendre en compte un destinataire. Lien direct avec l'histoire (la Révolution) et la littérature de la période.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Écrire à la première personne en se mettant à la place d'un autre.
1. Utiliser des informations documentaires dans un texte de fiction.
1. Respecter les codes du journal intime (date, je, sentiments).
1. Réviser son texte à partir de critères explicites.

	Compétences travaillées
	1. Écrire des textes variés
1. Réécrire à partir de nouvelles consignes
1. Mobiliser des connaissances
1. Prendre en compte le destinataire

	Prérequis
	1. P1 : le portrait ; P2 : écrire un conte ; P3 : écrire une fable
1. Rituel quotidien d'écriture ; fiche de copie experte

	Matériel / supports
	1. Documents d'époque simplifiés ; extraits de journaux ; grille de réécriture
1. Annexes 1-3 ; projection 1

	Évaluation
	1. Évaluation du PROCESSUS : brouillon, réécriture, prise en compte des critères.
1. Évaluation du produit final avec la grille distribuée AVANT l'écriture.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre d'entrées de journal ; longueur.
1. Qualitative : amorces et banque de mots en ★ ; contraintes supplémentaires en ★★★.
1. L'orthographe se traite en dernier, une fois le texte stabilisé.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Ce qu'est un journal
	Repérer les codes du journal intime.
	60 min

	2
	Choisir son personnage et se documenter
	Construire un personnage vraisemblable à partir de documents.
	60 min

	3
	Premier jet : trois entrées
	Écrire un premier jet sans souci d'orthographe.
	60 min

	4
	Réécrire : la séance qui compte
	Améliorer son texte à partir de critères et d'un lecteur réel.
	60 min

	5
	Mise au propre et publication
	Finaliser et donner à lire.
	60 min




SÉANCE 1 / 5 — Ce qu'est un journal
	Objectif
	Repérer les codes du journal intime.

	Durée / organisation
	60 min — collectif

	Matériel
	1. Extraits de journaux fictifs ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Observer
collectif
	22'
	1. Deux extraits de journaux fictifs sont lus.
1. Les codes sont relevés : une DATE en tête, le pronom JE, le temps du PASSÉ COMPOSÉ ou du PRÉSENT, des SENTIMENTS, des détails du quotidien, un destinataire absent (on écrit pour soi).
1. Projection 1 : les codes du journal.
1. La différence avec le récit est essentielle : dans un journal, on ne sait pas ce qui va se passer ensuite.
1. Le narrateur écrit le soir même. Il ignore la suite. Il peut se tromper, espérer pour rien, avoir peur de ce qui n'arrivera pas.
1. C'est ce qui rend un journal émouvant : on lit quelqu'un qui ne sait pas.

	Repérer les sentiments
binômes
	23'
	1. Dans les extraits, les élèves relèvent les mots qui disent ce que ressent le personnage.
1. Puis on cherche ce qui est ressenti SANS être nommé — lien direct avec l'implicite travaillé en lecture.
1. Un journal réussi ne dit pas « j'étais triste ». Il dit « je n'ai pas eu faim ce soir ».

	Trace
individuel
	15'
	1. Fiche : les codes du journal.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Un extrait ; codes à cocher

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Deux extraits ; comparer deux styles


Trace écrite / bilan : Fiche : les codes du journal.


SÉANCE 2 / 5 — Choisir son personnage et se documenter
	Objectif
	Construire un personnage vraisemblable à partir de documents.

	Durée / organisation
	60 min — individuel

	Matériel
	1. Documents d'époque simplifiés ; annexe 1 ex. 4-7


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Choisir
individuel
	18'
	1. Chacun choisit un personnage d'enfant vivant à l'époque étudiée en histoire : un enfant de paysan, un apprenti, une fille de boutiquier, un enfant de la ville.
1. Contrainte importante : ce doit être un enfant ORDINAIRE, pas un personnage célèbre.
1. Un enfant ordinaire permet de dire le quotidien. Un personnage célèbre obligerait à respecter des faits connus.

	Se documenter
individuel
	27'
	1. À partir des documents de la séquence d'histoire, chacun remplit sa fiche : où il vit, ce qu'il mange, comment il est habillé, ce qu'il fait de ses journées, ce qu'il craint, ce qu'il espère.
1. Chaque case doit s'appuyer sur un document. On invente le personnage, pas le décor.
1. C'est exactement la règle découverte en lecture : le cadre est vrai, le personnage est inventé mais vraisemblable.

	Bilan
collectif
	15'
	1. Quelques fiches sont présentées ; les invraisemblances sont repérées collectivement, sans moquerie.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Personnage proposé ; documents surlignés

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Personnage choisi librement ; croiser trois documents


Trace écrite / bilan : Fiche personnage documentée.


SÉANCE 3 / 5 — Premier jet : trois entrées
	Objectif
	Écrire un premier jet sans souci d'orthographe.

	Durée / organisation
	60 min — individuel

	Matériel
	1. Fiche personnage ; banque de mots ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	La consigne
collectif
	10'
	1. Écrire TROIS entrées de journal, à trois moments différents : un jour ordinaire, le jour où quelque chose change, le lendemain.
1. La grille de réécriture est distribuée MAINTENANT, avant d'écrire.
1. On ne peut pas réussir une tâche dont on découvre les critères après l'avoir faite.

	Écrire
individuel
	35'
	1. Premier jet, en sautant des lignes.
1. Consigne explicite : on ne s'arrête pas pour l'orthographe. Si un mot est difficile, on l'écrit comme on peut et on le souligne : on y reviendra.
1. L'enseignant circule et débloque, sans corriger.

	Relecture à voix basse
individuel
	15'
	1. Chacun relit son texte à voix basse.
1. Lire à voix basse fait entendre ce que l'œil ne voit pas : les répétitions, les phrases qui ne finissent pas, les oublis.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux entrées ; amorces de phrases ; banque de mots

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre entrées ; une lettre insérée


Trace écrite / bilan : Premier jet (brouillon conservé).


SÉANCE 4 / 5 — Réécrire : la séance qui compte
	Objectif
	Améliorer son texte à partir de critères et d'un lecteur réel.

	Durée / organisation
	60 min — binômes puis individuel

	Matériel
	1. Premiers jets ; grille ; annexe 2 ex. 3-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Le lecteur réel
binômes
	20'
	1. Chacun lit le texte de son binôme et remplit la grille de lecteur : ce que j'ai compris, ce qui m'a plu, ce que je n'ai pas compris.
1. Règle absolue : le lecteur dit ce qu'il A COMPRIS, pas ce qu'il faut corriger.
1. C'est bien plus efficace : si le lecteur n'a pas compris, l'auteur sait qu'il y a un problème, et il choisit lui-même comment le régler.

	Réécrire
individuel
	30'
	1. Chacun reprend son texte avec la grille et les retours de son lecteur.
1. Les trois leviers sont rappelés : AJOUTER un détail vrai, REMPLACER un mot vague par un mot précis, SUPPRIMER une répétition.
1. Le fil rouge de l'année est réaffirmé : ÉCRIRE, C'EST RÉÉCRIRE. Un premier jet n'est jamais le texte final, même pour un écrivain.

	Bilan
collectif
	10'
	1. Deux ou trois modifications réussies sont montrées ; on nomme ce qui a été amélioré.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux modifications ciblées et indiquées

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Réécriture complète ; travailler l'implicite des sentiments


Trace écrite / bilan : Texte réécrit ; grille remplie.


SÉANCE 5 / 5 — Mise au propre et publication
	Objectif
	Finaliser et donner à lire.

	Durée / organisation
	60 min — individuel

	Matériel
	1. Textes réécrits ; sous-main de relecture ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	La relecture orthographique
individuel
	22'
	1. Maintenant seulement, on s'occupe de l'orthographe.
1. Le sous-main de relecture est utilisé, dans l'ordre : les majuscules et les points, les accords dans le groupe nominal, l'accord sujet-verbe, les mots soulignés au brouillon (dictionnaire).
1. Une passe pour chaque chose. On ne relit pas « tout en même temps » : personne n'y arrive.

	Copie experte
individuel
	23'
	1. La mise au propre applique la méthode de copie experte travaillée depuis septembre : lire un segment entier, le cacher, l'écrire, vérifier.
1. On ne copie pas lettre à lettre : on copie des morceaux de sens. C'est plus rapide et il y a moins d'erreurs.

	Publication
collectif
	15'
	1. Les journaux sont réunis en recueil de classe, illustrés, et mis à disposition au coin lecture.
1. Quelques entrées sont lues à voix haute.
1. Un texte qui sera lu par de vrais lecteurs est écrit avec bien plus de soin qu'un texte destiné au seul enseignant.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Relecture ciblée sur deux points ; texte tapé possible

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Relecture complète ; illustration documentée


Trace écrite / bilan : Journal publié dans le recueil de classe.


ANNEXE 1 — Les codes du journal et ma fiche personnage  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LES CODES DU JOURNAL
	Ce qu'on trouve
	Exemple

	une DATE en tête
	« 14 juillet — au soir »

	le pronom JE
	« j'ai vu », « je ne comprends pas »

	le PASSÉ COMPOSÉ ou le PRÉSENT
	« il est venu », « j'ai peur »

	des SENTIMENTS
	la peur, l'espoir, la colère, la fatigue

	des DÉTAILS du quotidien
	le pain, le froid, le bruit de la rue

	personne à qui on écrit
	on écrit pour soi


 
LA GRANDE DIFFÉRENCE AVEC UN RÉCIT
1. Dans un RÉCIT, le narrateur raconte après coup. Il sait déjà comment ça finit.
1. Dans un JOURNAL, on écrit le soir même. On ne sait PAS ce qui va se passer demain.
Ce que cela change (et c'est énorme)
1. Le personnage peut se tromper.
1. Il peut espérer pour rien.
1. Il peut avoir peur de ce qui n'arrivera jamais.
1. C'est cela qui rend un journal émouvant : on lit quelqu'un qui ne sait pas.
DIRE LES SENTIMENTS SANS LES NOMMER
	Ce qu'on écrit souvent
	Ce qui est bien plus fort

	« J'étais triste. »
	« Je n'ai pas eu faim ce soir. »

	« J'avais peur. »
	« J'ai compté les pas dans l'escalier. »

	« J'étais content. »
	« J'ai couru tout le chemin sans m'arrêter. »


 
1. C'est exactement l'IMPLICITE qu'on a travaillé en lecture.
1. Maintenant, c'est moi qui l'écris.
MA FICHE PERSONNAGE
Ma contrainte
1. Un enfant ORDINAIRE, pas un personnage célèbre.
1. Pourquoi ? Un enfant ordinaire me laisse raconter le quotidien.
1. Un personnage célèbre m'obligerait à respecter des faits connus de tous.
	Je décide…
	Ma réponse
	Le document qui me le dit

	son prénom et son âge
	
	

	où il vit
	
	

	ce qu'il mange
	
	

	comment il est habillé
	
	

	ce qu'il fait de ses journées
	
	

	ce qu'il craint
	
	

	ce qu'il espère
	
	


 
LA RÈGLE
1. J'invente le PERSONNAGE. Je n'invente pas le DÉCOR.
1. Chaque case s'appuie sur un document vu en histoire.
1. C'est exactement ce qu'on a découvert en lecture : le cadre est vrai, le personnage est vraisemblable.


ANNEXE 2 — Écrire, relire, réécrire  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MA CONSIGNE
1. J'écris TROIS entrées de journal :
	Entrée
	Le moment
	Ce que j'y raconte

	1
	un jour ORDINAIRE
	le quotidien, les gestes, les gens

	2
	le jour où QUELQUE CHOSE CHANGE
	l'événement, ce que je ressens sur le moment

	3
	le LENDEMAIN
	ce que j'en pense après une nuit


 
MA GRILLE (je l'ai AVANT d'écrire)
	Critère
	Fait
	À revoir

	Chaque entrée commence par une DATE
	
	

	J'écris à la PREMIÈRE personne
	
	

	Mon personnage dit ce qu'il RESSENT
	
	

	J'utilise au moins 3 détails vrais de l'époque
	
	

	Mon personnage ne sait pas ce qui va arriver
	
	

	Les trois entrées se suivent logiquement
	
	


 
Pourquoi j'ai la grille AVANT
1. On ne peut pas réussir une tâche dont on découvre les critères APRÈS l'avoir faite.
PENDANT LE PREMIER JET
1. Je ne m'arrête PAS pour l'orthographe.
1. Un mot difficile ? Je l'écris comme je peux et je le souligne. J'y reviendrai.
1. Je saute des lignes : j'aurai de la place pour réécrire.
JE RELIS À VOIX BASSE
1. Lire à voix basse fait ENTENDRE ce que l'œil ne VOIT pas :
1. les répétitions, les phrases qui ne finissent pas, les mots oubliés.
MON LECTEUR
1. Mon binôme lit mon texte et remplit ceci :
	Question
	Sa réponse

	Ce que j'ai compris de l'histoire
	

	Ce qui m'a plu
	

	Ce que je n'ai PAS compris
	


 
LA RÈGLE ABSOLUE DU LECTEUR
1. Le lecteur dit ce qu'il A COMPRIS. Il ne dit PAS ce qu'il faut corriger.
Pourquoi c'est plus efficace
1. Si mon lecteur n'a pas compris, je sais qu'il y a un problème.
1. Et c'est MOI qui choisis comment le régler. C'est mon texte.
MES TROIS LEVIERS POUR RÉÉCRIRE
	Levier
	Ce que je fais
	Exemple

	AJOUTER
	un détail vrai
	« du pain » → « du pain noir, dur depuis trois jours »

	REMPLACER
	un mot vague par un mot précis
	« il a dit » → « il a murmuré »

	SUPPRIMER
	une répétition
	j'ai écrit « après » quatre fois


 
LE FIL ROUGE DE L'ANNÉE
1. ÉCRIRE, C'EST RÉÉCRIRE.
1. Un premier jet n'est JAMAIS le texte final. Même pour un écrivain.
1. Les écrivains réécrivent dix, vingt fois. Ce n'est pas parce qu'ils sont mauvais : c'est parce que c'est ainsi qu'on écrit.
MA RELECTURE ORTHOGRAPHIQUE (maintenant seulement)
	Passe
	Je vérifie
	Fait

	1
	les MAJUSCULES et les POINTS
	

	2
	les accords dans le GROUPE NOMINAL (le, les, des…)
	

	3
	l'accord SUJET-VERBE
	

	4
	les mots que j'avais SOULIGNÉS (dictionnaire)
	


 
UNE PASSE POUR CHAQUE CHOSE
1. On ne relit PAS « tout en même temps ». Personne n'y arrive.
1. Quatre passes rapides valent mieux qu'une relecture qui ne voit rien.
MA COPIE EXPERTE
1. Je lis un segment entier. Je le cache. Je l'écris. Je vérifie.
1. Je ne copie pas lettre à lettre : je copie des MORCEAUX DE SENS.
1. C'est plus rapide, et je fais moins d'erreurs.


ANNEXE 3 — Corrigés, banque de mots et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
BANQUE DE MOTS pour les élèves ★
Sentiments
1. inquiet · soulagé · furieux · épuisé · surpris · déçu · fier · effrayé · impatient · triste · soulagé
Verbes de parole
1. murmurer · crier · souffler · répéter · promettre · avouer · demander · refuser
Détails du quotidien (époque révolutionnaire)
1. le pain · la chandelle · le sabot · la place du village · le crieur public · l'affiche · la charrette · le marché · le clocher · la rumeur
Amorces de phrases
1. « Aujourd'hui, … »  « Ce matin, quand … »  « Je n'ai pas compris pourquoi … »  « Mon père a dit que … »  « Demain, peut-être … »
Le point pédagogique central : la grille AVANT
1. Distribuer la grille d'évaluation AVANT l'écriture change tout.
1. Un élève qui connaît les critères peut s'autoréguler. Un élève qui les découvre après subit une note.
1. C'est le principe de l'évaluation formative, et il s'applique à toutes les disciplines.
Le premier jet sans orthographe
1. Un élève qui s'arrête à chaque mot difficile n'écrit rien.
1. La consigne « écris comme tu peux et souligne » libère l'écriture.
1. Elle suppose que l'enseignant tienne parole : ne PAS corriger l'orthographe du premier jet.
1. L'orthographe se traite en séance 5, une fois le texte stabilisé.
La règle du lecteur
1. « Le lecteur dit ce qu'il a COMPRIS, pas ce qu'il faut corriger. »
1. C'est le dispositif le plus efficace de toute la séquence.
1. Il évite les corrections entre pairs, souvent maladroites et parfois blessantes.
1. Il rend l'auteur responsable : c'est lui qui décide de la solution.
1. Le vérifier : circuler et écouter les binômes, recadrer si un élève commence à corriger.
La relecture par passes
1. Relire « tout en même temps » est une consigne impossible.
1. Quatre passes rapides et ciblées sont efficaces ; une relecture globale ne l'est pas.
1. Le sous-main de relecture, installé depuis septembre, est utilisé ici tel quel.
Le lien avec l'implicite
1. « Ne pas dire j'étais triste, mais je n'ai pas eu faim ce soir » : c'est le même objet qu'en lecture, vu de l'autre côté.
1. Faire le lien explicitement double le bénéfice des deux séquences.
1. Les exemples du tableau (compter les pas dans l'escalier, courir sans s'arrêter) sont à donner et à faire imiter.
La documentation
1. Les documents viennent de la séquence d'histoire : cela évite un double travail de recherche.
1. La règle « j'invente le personnage, pas le décor » est simple et opérante.
1. Les invraisemblances se corrigent collectivement et sans moquerie : un enfant de 1789 qui « prend le train » est une occasion d'apprendre, pas une faute.
Le choix « enfant ordinaire »
1. Contrainte essentielle : un personnage célèbre obligerait à respecter des faits connus et bloquerait l'écriture.
1. Un enfant ordinaire autorise le quotidien, qui est ce qu'on veut faire écrire.
La publication
1. Un recueil de classe, illustré, disponible au coin lecture.
1. Un texte qui sera lu par de vrais lecteurs est écrit avec bien plus de soin.
1. Possibilité : lecture d'extraits à une autre classe, ou lors d'un temps de commémoration.
Articulation
1. La LITTÉRATURE fournit le modèle (vrai / inventé / vraisemblable) et l'implicite.
1. L'HISTOIRE fournit la documentation.
1. La CONJUGAISON fournit les temps (passé composé, présent).
1. Le LEXIQUE fournit le vocabulaire des sentiments et de l'époque.
1. Les ARTS fournissent l'illustration documentée.
Pour une classe CM1/CM2
1. Le CM2 écrit lui aussi un journal ou des lettres de personnage en période 4 : la tâche est la MÊME.
1. Toutes les séances de méthode se mènent en COLLECTIF COMPLET : les codes du journal, la règle du lecteur, les trois leviers de réécriture, la relecture par passes.
1. Seule la documentation diffère : le CM1 se documente sur la Révolution, le CM2 sur la Seconde Guerre mondiale.
1. Le CM2 ajoute la forme épistolaire (lettres échangées) et un destinataire explicite.
1. Les binômes de relecture peuvent être mixtes : le lecteur n'a pas besoin de connaître l'époque pour dire ce qu'il a compris.
1. Le recueil publié est COMMUN : deux époques côte à côte, et la comparaison est saisissante.


ANNEXE 4 — Projection 1 — Les codes du journal  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
DANS UN JOURNAL, ON TROUVE
une DATE en tête
le pronom JE
le PASSÉ COMPOSÉ ou le PRÉSENT
des SENTIMENTS
des DÉTAILS du quotidien
 
LA GRANDE DIFFÉRENCE AVEC UN RÉCIT
Dans un RÉCIT, le narrateur raconte après coup.
Il sait déjà comment ça finit.
 
Dans un JOURNAL, on écrit le soir même.
On ne sait PAS ce qui va se passer demain.
 
Ce que cela change
Le personnage peut se tromper.
Il peut espérer pour rien.
Il peut avoir peur de ce qui n'arrivera jamais.
 
C'est cela qui rend un journal émouvant :
on lit quelqu'un qui NE SAIT PAS.
 
DIRE SANS NOMMER
« J'étais triste. »
→ « Je n'ai pas eu faim ce soir. »
 
« J'avais peur. »
→ « J'ai compté les pas dans l'escalier. »
 
C'est l'IMPLICITE. Cette fois, c'est moi qui l'écris.
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